
[image: Couverture : Matt, Oldfield Tom, Messi (L’ÉTOILE DU BARÇA), Albin Michel]



 [image: Page de titre : Matt, Oldfield Tom, Messi (L’ÉTOILE DU BARÇA), Albin Michel]


Titre original :
ULTIMATE FOOTBALL HEROES: GRIEZMANN
 (Première publication : John Blake Publishing, un label de Kings Road
Publishing Limited, 2019)
Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication
ne peut être reproduite, archivée, ou transmise sous quelque forme
ou par quelque moyen que ce soit,
sans l’accord écrit préalable de l’éditeur,
ni être diffusée sous une présentation différente
et sans cette mention légale.
© Matt et Tom Oldfield 2019
Les droits de Matt et Tom Oldfield à être reconnus comme les auteurs
de cette œuvre sont protégés selon les dispositions
du Copyright, Designs and Patents Act de 1988.

Pour la traduction française :
© Éditions Albin Michel, 2019
22, rue Huyghens, 75014 Paris
www.albin-michel.fr

ISBN : 978-2-226-44630-5
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			Chapitre 1

			LA PLUS GRANDE 
 DES FINALES







15 juillet 2018, stade Luzhniki, Moscou 

			Ils sont tendus, ils sont impatients, ils sont pleins d’espoir ! Les uns derrière les autres, les joueurs remontent le tunnel silencieux pour émerger dans un incroyable spectacle de sons et de couleurs. Oui, le moment de la finale de la Coupe du monde 2018 est enfin arrivé, France-Croatie !

			Le capitaine français Hugo Lloris ouvre la marche, suivi par les défenseurs Raphaël Varane et Benjamin Pavard. C’est une équipe pleine de superstars, dont les trois joueurs vedettes sont :

			Kylian Mbappé – la « nouvelle sensation », Paul Pogba, le footballeur le plus rapide de la planète et un puissant milieu de terrain capable d’exécuter la passe parfaite au bon moment, et le meilleur pour la fin, le talentueux numéro 7, Antoine Griezmann.

			Grizou ! Grizou ! Grizou ! 

			Antoine est déjà le préféré des fans et un héros national, mais s’il permet à la France de remporter sa seconde Coupe du monde, alors il deviendra l’une des plus grandes légendes footballistiques de son pays. Zinedine « Zizou » Zidane en 1998 et « Grizou » en 2018. Exactement vingt ans après la Coupe du monde remportée en France, les hommes de Didier Deschamps et leurs supporters sont déterminés à ramener un nouveau titre ! 

			Jusqu’ici tout se passe comme prévu. Antoine a mené la France jusqu’en finale, avec à son actif trois buts et deux passes décisives. Quand son équipe a eu le plus besoin de lui, il ne l’a pas laissée tomber. Que ce soit en marquant lui-même ou en distribuant des ballons à ses équipiers, le pied gauche d’Antoine s’est montré décisif !

			Une victoire de plus – c’est tout ce qu’il faut à la France pour brandir le trophée suprême. Antoine est déterminé à offrir cette joie à son pays. Il a perdu de grandes finales par le passé – la Ligue des champions 2016 avec l’Atlético Madrid, l’Euro 2016 avec la France –, mais cette fois, il s’agit de la plus importante des finales, celle de la Coupe du monde ! 

			Et quel que soit le prix à payer pour remporter ce match, se dit-il, je vais le gagner ! 

			Quand retentit l’hymne français, Antoine chante les paroles avec force et fierté. Bien qu’il ait quitté le pays à l’âge de treize ans pour rejoindre en Espagne la Real Sociedad, il se sent toujours français. Mâcon est son foyer et le sera toujours. Il y retourne le plus souvent possible pour rendre visite à sa famille et à ses amis. Tous l’encouragent ce soir, que ce soit dans le stade ou chez eux, devant la télé.

			Les fans français sont moins nombreux que les supporters croates, mais lorsque le coup d’envoi est donné, ils font un maximum de bruit.

			Allez, les Bleus ! Allez, les Bleus !

			À la dix-septième minute, Raphaël passe à Antoine, qui se retourne rapidement et... 

			Faute ! 

			Coup franc ! 

			En se relevant, Antoine se réjouit déjà à l’idée de tirer ce coup de pied arrêté, sa spécialité. C’est une position parfaite pour l’une de ses passes précises ou l’une de ses frappes merveilleuses. Il était à l’origine du but de Raphaël Varane en quart de finale contre l’Uruguay (un pays qu’il admire), puis du but de Samuel Umtiti en demi-finale contre la Belgique. Va-t-il continuer sur sa lancée en finale de la Coupe du monde ? 

			Antoine prend une profonde inspiration et recule lentement, puis il attend le coup de sifflet de l’arbitre. Il enroule la balle, l’envoyant vers la surface des six mètres, et croise les doigts. Un de ses coéquipiers va-t-il réceptionner ce centre ? Raphaël court, mais il saute un peu tard pour l’atteindre. Au lieu de ça, c’est sur la tête du joueur croate, Mario Mandžukić (dit Super Mario), que la balle rebondit et part droit au fond des filets. 

			But contre son camp : 1-0. 

			Ouverture du score pour la France  !

			– Oui, oui, OUI ! rugit Antoine, en glissant à genoux sur l’herbe vers le poteau de corner.

			Une nouvelle passe décisive à ajouter à sa collection. Ils sont en route vers la victoire... 

			Seulement la Croatie, comme la France, est une équipe qui n’abandonne jamais. Dix minutes plus tard, le score revient à 1-1 après un but de Perišić. Antoine va devoir assurer avec une nouvelle distribution de balle virtuose. Sur son corner, c’est Blaise Matuidi qui saute et rate la balle, mais elle touche Ivan Perišić au bras. 

			– Main ! réclament les joueurs français en se précipitant vers l’arbitre.

			Après avoir vérifié avec la VAR, l’assistance vidéo à l’arbitrage, l’arbitre accorde le penalty !

			Penalty ! 

			Antoine place soigneusement la balle sur le point de penalty et prend son élan. Son penalty manqué lors de la finale de Ligue des champions 2016 est de l’histoire ancienne à présent. La France peut compter sur lui ; ça fait longtemps qu’il n’en rate plus aucun… C’est qu’Antoine a développé une technique personnelle pour les tirer. Seulement, il n’a jamais révélé son secret aux médias...

			Mais Antoine doit-il viser le côté inférieur gauche ou inférieur droit, en lucarne, ou bien encore avec une panenka culottée, comme Zizou contre l’Italie en finale de la Coupe du monde 1998 ? Non. Le moment venu, Antoine joue la simplicité et, avec calme, prend le gardien à contrepied. 

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut !!!

			Il transforme le penalty avec une aisance technique impressionnante. Une passe décisive et, à présent, un but – c’est une finale de rêve pour Antoine. Il fête ça en exécutant sa célèbre danse Fortnite « Take the L » – les jambes écartées sautillant en mimant un L pour « loser » (perdant) sur son front. Ses équipiers sont trop sur la retenue pour se joindre à lui, mais plein de fans français l’imitent. « Grizou » est leur héros ! 

			Au cours de cette finale à Moscou, la plus importante de toutes, Antoine joue avec une incroyable confiance en lui. À la moitié de la seconde mi-temps, il reçoit une passe de Kylian, jongle un peu dans la surface puis la glisse à Paul. Le tir du pied droit de Pogba est bloqué ? Qu’à cela ne tienne, il retente du gauche. 

			3–1 ! 

			– Oui, la Pioche ! s’exclame Antoine. 

			Est-ce un « game over » ? Au cas où la Croatie planifierait un retour incroyable, Kylian s’assure de la victoire avec une frappe longue portée démente, qui fuse sur le sol mouillé par la pluie, avant de filer dans le but. Aucune chance pour Subašić, le gardien croate !

			 4–1 ! 

			– Oui, Kyky ! hurle Antoine. 

			Quand le coup de sifflet final retentit, il lève les bras en l’air, triomphant. Sa déprime suite à la défaite de l’Euro 2016 s’est envolée, car la France a remporté la Coupe du monde 2018 ! 

			Même au terme d’un tournoi épuisant, les joueurs ont assez d’énergie pour courir autour du terrain en se serrant dans les bras. Quel moment d’émotion incroyable ! Quel immense effort collectif ! Antoine essuie ses larmes avec son maillot, mais cette fois, ce sont des larmes de joie… 

			– On l’a fait ! dit-il à son meilleur ami Paul. Les Français peuvent être fiers de leur équipe ! 

			Ils entendent les célébrations dans le stade russe et voient les scènes de liesse en France, à Paris. Les fans rassemblés sous la tour Eiffel, et sur les Champs-Élysées applaudissent, chantent et brandissent des drapeaux. Et tout cela grâce à eux. 

			Le trophée de meilleur joueur du tournoi est attribué au capitaine croate Luka Modrić, et Antoine est nommé homme du match. Ça s’assortit bien à sa médaille de vainqueur, et bientôt, il va soulever le plus grand de tous les trophées… 

			Hugo se tient au milieu de l’équipe française, avec le trophée de la Coupe du monde dans les mains. 

			– Prêts ? s’exclame-t-il. 3, 2, 1... 

			– Hourraaaaaa ! rugit tout le monde. 

			 

			On est les champions, on est les champions, on est, on est, on est les champions !

			 

			Après un long parcours semé d’embûches, Antoine est arrivé au sommet, grâce à un mélange de talent et de détermination. Rien de plus beau pour un joueur attaché à son pays que de gagner la Coupe du monde ! Cette victoire fait d’Antoine l’un des plus grands joueurs de France, il est désormais une légende ! Il a réalisé son rêve, et à tous les clubs qui l’ont rejeté, prétextant qu’il était trop petit pour être une star, il souhaite adresser ce message :

			– Regardez-moi, à présent !

		




		




			Chapitre 2

			FOU DE FOOT À MÂCON







Zinedine Zidane est né à Marseille, Thierry Henry vient de Paris et Youri Djorkaeff est originaire de Lyon.

			Et Mâcon ? Quels célèbres footballeurs français ont grandi là-bas ? Dans les années 90, la réponse est : aucun. 

			Mâcon est une petite ville tranquille de l’est de la France, à une heure de voiture au nord de Lyon. Il y a peu d’événements à Mâcon, et encore moins de succès sportifs. 

			La ville a une équipe de rugby et une équipe de foot, mais ni l’une ni l’autre ne sont bien classées. Les Mâconnais préfèrent les sports nautiques comme l’aviron, la natation et les courses de vitesse en bateau.Antoine Griezmann va changer à jamais l’histoire sportive de sa ville. Dès le premier coup de pied qu’il donne dans un ballon, il tombe fou amoureux du football.

			– BUT ! s’exclame Alain, son père, quand Antoine a trois ans et qu’il court et frappe la balle aussi fort que possible avec son petit pied gauche. 

			Le mini ballon de foot vole dans les airs, franchit la ligne médiane du terrain de basket, puis roule vers la base du filet à l’autre extrémité.

			– BUT ! répète le jeune Antoine, applaudissant de ses minuscules mains. Encore ! Encore !

			Maintenant qu’il a commencé, on ne peut plus l’arrêter. Antoine est plein d’énergie. Il cavale derrière la balle et la ramène à chaque fois pour pouvoir tirer à nouveau.

			– Et si on s’arrêtait un peu pour manger ? demande Alain après un moment, sentant son ventre gargouiller. Maman va nous attendre, et tu dois avoir faim après tout ce sport ! Ne t’inquiète pas, on peut revenir jouer cet après-midi.

			Antoine, entêté, secoue la tête :

			– Encore ! Encore !

			– Encore cinq tirs, d’accord ?

			Enfant déjà, Antoine a le sens du but et cet instinct de finisseur !

			Rapidement, Alain construit des buts en bois pour créer un terrain digne de ce nom pour son fils fou de foot. Quand Antoine les voit, son visage s’illumine. Il est impatient de pouvoir s’y entraîner. Désormais, il va moins courir après la balle et davantage se consacrer au tir au but !

			– BUT ! BUT ! BUT !

			En grandissant, Antoine joue aussi au basket sur ce terrain (il est fan de la NBA), mais le foot reste son sport de prédilection. Durant les week-ends, il passe des heures à jouer au ballon avec ses copains des Gautriats, le quartier où vit la famille Griezmann. Si par un malheureux hasard aucun de ses amis n’est disponible, Antoine arrive toujours à persuader un membre de sa famille de jouer le rôle du gardien. Quel intérêt pour lui de tirer sans personne pour garder les buts, alors qu’avant chaque frappe il regarde le positionnement du gardien pour lui placer un tir imparable ?

			– Bon, ça suffit, dit Maud, sa sœur aînée, après que quelques tirs ont sifflé à ses oreilles. J’en ai assez, maintenant.

			Et Antoine de secouer la tête avec obstination :

			– Allez, je m’échauffe à peine ! 

			– Encore cinq tirs, d’accord ?

			Et si, pour une raison inconnue, aucun membre de sa famille ne veut jouer, Antoine s’entraîne tout seul à parfaire ses talents footballistiques. Il se transforme en roi du jongle.

			47, 48, 49, 50, 51… 

			Et en magicien de la passe décisive – une seule touche de balle. 

			Pied gauche, pied droit, pied gauche, pied droit... 

			C’est grâce à ces entraînements réguliers et sans relâche qu’Antoine est aujourd’hui l’un des joueurs les plus techniques. Même par les froides et humides nuits d’hiver, Antoine est dehors, devant sa maison, trempé la tête aux pieds, faisant rebondir la balle contre la porte du garage, encore et encore. 

			PAF ! PONK ! 

			– Bon, ça suffit comme bruit pour la journée, crie sa mère, Isabelle, par la porte entrebâillée. Si tu n’arrêtes pas tout de suite, les voisins vont appeler la police ! 

			Antoine secoue la tête. Non, s’il s’arrête maintenant, il ne deviendra jamais une superstar. 

			– S’il te plaît, M’man, encore un peu plus longtemps !  

			– Encore cinq tirs, d’accord ?

			Antoine n’en a jamais assez. Sa vie est foot, foot et toujours plus foot. C’est l’unique sujet qui l’intéresse. Tous les matins à l’école primaire Georges-Brassens, il est assis, occupé à dessiner des bandes dessinées de foot dans ses cahiers, en attendant la sonnerie. Pourquoi ? Parce qu’il aime le foot ! 

			– Allez, on joue ! crie Antoine à ses amis tandis qu’ils sortent de la salle de classe en courant. 

			Et tous les après-midi, c’est reparti. Il reste assis, occupé à dessiner des bandes dessinées de foot dans ses cahiers, en attendant la sonnerie de la fin des cours. Pourquoi ? Parce qu’il aime le foot ! 

			Après avoir foncé à la maison, posé son cartable et dévoré un en-cas, il est prêt à remettre ça. 

			– Allez, on joue !

			Certains soirs, il court jusqu’au terrain du quartier pour taper le ballon avec ses amis. 

			Et d’autres soirs, il fonce aux séances d’entraînement avec sa toute première équipe de foot, Entente Charnay et Mâcon 71. 

			Antoine n’en a jamais assez. Sa vie est foot, foot et toujours plus foot. C’est l’unique sujet qui l’intéresse. C’est grâce à cette passion dévorante qu’il compte devenir l’un des meilleurs joueurs de son temps !

		




		




			Chapitre 3

			LE PETIT MAGICIEN DE MÂCON







L’Entente Charnay et Mâcon 71 est comme une deuxième famille pour Antoine. Il est une figure connue de son club de foot local avant même de commencer à s’entraîner avec les moins de sept ans. Son père est le coach des moins de treize ans. Il l’accompagne souvent et reste avec lui sur la touche. Son père le surnomme « mon assistant ».

			Antoine aime bien regarder les matchs de foot et apprendre de nouvelles techniques, mais jouer soi-même est beaucoup plus excitant. Après quelques minutes sur la touche, il s’ennuie ferme et part en quête d’aventures. Bientôt, il connaît chaque coin, recoin et placard du club, ainsi que leur contenu. 

			– D’où est-ce que ça sort, ça ? demande son père lorsqu’un ballon de foot apparaît, comme par magie, aux pieds de son fils. 

			Antoine hausse les épaules.

			– Je l’ai trouvé derrière les buts, ment-il. 

			Son père se contente de hocher la tête et retourne à l’entraînement. Il sait qu’avec un ballon, son fils saura s’occuper pendant des heures. 

			Dès l’âge de cinq ans, Antoine s’entraîne déjà avec les moins de sept ans de Mâcon. Il adore ça et ne manque jamais un entraînement. Les activités sont vraiment amusantes et il sent qu’il progresse : son toucher de balle, ses passes, son dribble, ses tirs. Tout ! Mais l’entraînement, ce n’est pas pareil que lorsqu’on dispute de vrais matchs.

			– Quand est-ce que je vais pouvoir jouer pour Mâcon ? demande Antoine à son coach pour la cinquantième fois. 

			Bruno Chetoux soupire. Ça ne lui semble pas juste qu’un gamin qui a envie de jouer ne puisse pas le faire, mais les règles, ce sont les règles. 

			– Je suis désolé, gamin, mais tu es encore un peu jeune, répond-il. Tu pourras jouer bientôt, c’est promis ! 

			Au final, Antoine fait ses débuts avant d’avoir six ans. Bruno en a assez de lui dire non et surtout, malgré son jeune âge, Antoine a trop de talent pour être écarté du groupe. 

			À l’entraînement, il court en faisant des cercles autour de ses coéquipiers. Une fois qu’Antoine a la balle, personne n’arrive à la lui prendre. Il peut dribbler les défenseurs et les passer si facilement qu’on dirait des plots posés sur le terrain. Et il n’y a qu’une issue possible.

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut !!!

			– On a besoin de lui dans notre équipe, déclare Bruno.

			– Enfin ! s’exclame Antoine, quand son coach lui apprend la bonne nouvelle. Je suis impatient, ça va être incroyable ! Merci.

			 

			Il s’imagine déjà tous les buts qu’il va marquer, et tous ceux qu’il va offrir à ses coéquipiers. Les attaquants pensent : « Génial ! Antoine va nous créer tellement d’occasions ! » Et les défenseurs se disent : « Génial ! À présent, c’est au tour des autres équipes de gérer Antoine, plutôt que nous ! » 

			 

			Heureusement, Antoine ne les déçoit pas. Désormais, avec ce petit magicien sur l’aile gauche, Mâcon est impossible à arrêter. 

			Antoine s’amuse comme un fou sur le terrain. C’est un million de fois mieux que de taper le ballon avec ses amis sur le terrain de basket ! Il a un super maillot bleu marine à son nom, et des fans à divertir avec son talent et sa joie de vivre. 

			– Allez ! Stoppez le petit blond ! hurlent les entraîneurs adverses tandis qu’Antoine part pour un autre dribble labyrinthique qui les rend fous. MAIS ARRÊTEZ-LE ! 

			Ils ont beau essayer, ils n’y arrivent pas. 

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut !!!

			Alors qu’Antoine glisse dans la boue sur les genoux, les spectateurs parlent de lui avec enthousiasme : 

			– Wow, ce garçon est vraiment spécial ! Quel fabuleux pied gauche ! 

			Antoine donne l’impression que jouer au foot est facile, et Bruno se demande si ce n’est pas trop facile pour lui. Très vite, le coach fait monter son nouveau joueur vedette dans la catégorie d’âge supérieure. Sera-t-il également capable de briller contre des garçons plus grands, plus âgés ? 

			Il se trouve que oui. Même à un niveau plus élevé, Antoine reste le petit magicien de Mâcon. Sa nouvelle équipe remporte match après match. D’abord, ils conquièrent l’échelle régionale, puis ils voyagent de plus en plus loin pour trouver de meilleures équipes à affronter. Le résultat est toujours le même, peu importe les villes. En fait, Antoine est tellement habitué à gagner que, quand il perd, il est absolument dévasté. 

			– Comment… comment j’ai pu perdre ça ? balbutie- t-il en larmes tandis que son père le reconduit à la maison. 

			– Ça arrive parfois de perdre, explique Alain. 

			Bien sûr, il veut réconforter son fils, mais c’est aussi une leçon importante à retenir. Cela l’encourage à faire mieux la prochaine fois. Il va évacuer sa frustration lors du match suivant et, ainsi, s’assurer la victoire. Pas de chance pour les prochains adversaires ! 

			– Je sais que ce n’est pas un sentiment agréable de perdre, mais on ne peut pas gagner à chaque fois. 

			Antoine hoche la tête et essuie ses larmes avec son maillot. Rapidement, son mental de vainqueur est de retour. La semaine prochaine, se dit-il, je ferai tout ce qu’il faudra pour que mon équipe renoue avec la gagne. 
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